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Rabiatou NJOYA est née le 15 octobre 1945 à Foumban (Cameroun). Titulaire d'une licence d'Anglais et ancienne étudiante de l’École Supérieure d’Interprètes et de Traducteurs, elle sert aujourd'hui son pays comme professeur d'anglais et d’espagnol. Elle est détachée, depuis 1981, au Conseil Supérieur du Sport en Afrique où elle est Directeur de Communication et Marketing.



Résumé


Écrite dans une langue extrêmement concrète, la dernière aimée dénonce un certain nombre de vices et pratiques qui ont encore cours chez les tenants d'une certaine tradition dont ils se servent quand elle les arrange. Baba en usera pour détourner la femme que son fils rêvait d'épouser.


Un autre problème tout aussi brûlant que pose la pièce tourne autour des relations entre les parents semi-lettrés ou tout simplement illettrés et leurs enfants qui ont fait des études supérieures.





Préface


Dans une interview que nous avions accordée en 1996 à Monsieur David NDACHI TAGNE, un journaliste de renom, nous disions que notre théâtre n’était pas spécifique à un peuple ou à une communauté; et que les premières œuvres qui ont permis au public camerounais et peut-être africain de nous connaître dépeignent des situations qui pourraient très bien se dérouler à Brazzaville (au Congo), à N’djamena (au Tchad) ou à Kampala (en Ouganda).


A la question de savoir pourquoi avoir choisi le mode d’écriture théâtrale comme notre genre de prédilection, notre réponse fut de reconnaître que pour nous le théâtre est un spectacle total parce que lorsque vous faites du théâtre, vous faites en même temps de la musique, du conte, de la poésie, du roman et même du cinéma. Le concurrent du théâtre en matière de brièveté d’expression, c’est la poésie et le conte.


En effet, dans un poème, vous pouvez réduire en une page ou deux maximum ce que contient un roman de 200 pages. Tout comme la poésie, le théâtre va droit au but et retient l’attention de l'auditoire en disant l’essentiel du message en un minimum de temps.


La Dernière Aimée, cette pièce de théâtre que nous avons publiée en 1980 fait partie de notre observation de l’environnement africain où certaines personnes manipulent les traditions à leur guise et imposent la vie dure à leurs semblables. Nous la rééditons aujourd’hui avec l’appui du Ministère de la Culture qui nous aide ainsi à dénoncer les mêmes maux qui perdurent dans nos sociétés.


Rabiatou NJOYA




Personnages


BABA Riche planteur bigame


LA 1ère FEMME 1ère femme de Baba et mère d'Abdul


KARIM Second fils de Baba et d’une 2ème femme


ABDUL Premier fils de Baba et de la 1ère femme. Le plus instruit de la famille


PASS’ Officieusement fiancée à Abdul, elle deviendra tour à tour la dernière femme de Baba puis la complice et la 1ère femme de Karim


ZENA D’abord fiancée puis femme de Karim, elle deviendra la femme d’Abdul par héritage.




Acte I - Scène 1


(Le rideau s’ouvre sur la 1ère femme en train de chanter un air populaire tout en faisant le ménage. A l’entrée de son mari elle se tait, mais continue de faire le ménage. Ses gestes deviennent maladroits et timides).


BABA


(Il fait semblant de n’avoir rien remarqué)


...Tiens, c’est toi qui fais le ménage, ce matin ! Je croyais t’avoir ordonné de t’occuper uniquement de la cuisine et de laisser le ménage et le linge à ta coépouse.


LA 1ÈRE FEMME


C’est parce qu’il y avait trop de linge sale et comme je savais qu’elle rentrerait tard de la rivière, je lui ai proposé de l’aider à faire le ménage.


BABA


Et pendant ce temps je peux manger tard. De cela tu t’en moques !


LA 1ÈRE FEMME


Ah ! Non comment pouvez-vous penser une chose pareille ? Je n’ai pas beaucoup à faire à la cuisine, voilà tout; mais vous serez servi quand vous voudrez.


BABA


Je ne suis pas du tout contre votre collaboration, bien au contraire je m’en félicite. Mais de toi à moi je te conseille de ménager tes forces parce que la semaine prochaine, il faudra que tu partes à la plantation.


LA 1ÈRE FEMME


Irai-je toute seule ?


BABA


As-tu l’habitude d’y aller avec moi ? Oui, j’ai décidé qu’une de vous deux s’occupera toute seule de cette plantation et m’en rapportera les bénéfices. Comme il s’agit avant tout de responsabilité, j’ai pensé que je ne pouvais pas faire mieux que de porter mon choix sur toi.


LA 1ÈRE FEMME


La question n’est pas là. Il n’y pas cinq minutes que vous me parliez de ménager mes forces. Vous savez bien qu’il y a beaucoup à faire à la plantation... Et toute seule Je...


BABA


Ça suffit. Je ne veux pas de discussion là-dessus. J’ai décidé que tu iras toute seule et tu iras toute seule, un point c’est tout. Puis vous, n’y pensez pas toutes les deux quand vous êtes là-bas. Être marié à deux femmes et se retrouver pendant trois ou quatre semaines sans une seule, c’est bien pénible. Non, à partir de maintenant je ne veux plus vivre cette situation.


(Il sort. On frappe à la porte. Baba revient. La 1ère femme sort. On frappe à nouveau à la porte. Baba ouvre la porte : c’est Karim qui entre).




Acte I - Scène 2


KARIM


Bonjour père.


BABA


Bonjour fils.


KARIM


Je vous apporte du courrier.


BABA


Ah ! Voyons ça.


(Il prend le tas de lettres)


Une lettre de ma banque... Une lettre de ma sœur... Il y a longtemps que l’on n’a pas eu de ses nouvelles... qu’est-ce qu’elle peut bien nous dire : « Elle va bien et souhaite qu’il en soit de même pour nous »... Merci... Tiens, « Je vous annonce la mort de ma coépouse ». Tiens, tu savais ça, toi ?


KARIM


Oui je l’avais appris vaguement il y a deux ou trois jours et j’avais oublié de vous en parler. Je crois plutôt que ma tante doit se réjouir de ce deuil, parce qu’elle lui en a fait voir sa coépouse !


BABA


Eh ! bien, si tout le monde parlait comme toi, la mauvaise langue aurait vite fait de mettre cette mort probablement naturelle sur le dos de ta tante. Toujours est-il que, content ou pas, nous devons aller à ce deuil. Préviens ta mère que nous irons tous les trois ensemble demain. Tu iras acheter le nécessaire s’il n’y en a plus en provision.


KARIM


Bien père.


(Il sort)


BABA


(Qui continue à regarder son courrier)


Tiens, ça par exemple ce ne serait pas Abdul par hasard ? Il y a si longtemps qu’il ne m’a pas écrit. J’en suis venu à ne plus reconnaître son écriture...
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